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GUELMA

La pharmacie de l’hôpital
Ibn Zohr dévalisée

La pharmacie de l’hôpital Ibn Zohr, située en plein
centre-ville de Guelma, à l’intérieur de l’ancienne
caserne, a été cambriolée tard dans la nuit de dimanche
à lundi 18 août dernier et les traces de fracture de la
porté d'entrée principale de la pharmacie étaient
visibles.

Les auteurs sont activement recherchés par les
éléments de la Sûreté de wilaya de Guelma. Profitant de
l’absence du gardien de nuit, les malfaiteurs ont
escaladé le mur et défoncé la porte de la pharmacie,
avant de s’emparer des médicaments et autres produits
pharmaceutiques.

B. A.

SOUGUEUR

1 mort et 10 blessés
dans l’explosion
d’une dynamite

Un mort et une dizaine de blessés dont trois dans un
état grave, tel a été le bilan occasionné par l'explosion
d’une dynamite survenue avant-hier aux environs de
19h dans une carrière d'agrégat au lieudit Boukrima,
situé entre Sougueur et Mellakou, dans la wilaya de
Tiaret. La victime âgée de 30 ans est décédée sur le
coup au moment où elle tentait de manipuler l’engin
explosif à l’insu de son patron, nous fait-on savoir sur les
lieux.

Selon la brigade de gendarmerie de Mellakou, sept
parmi les blessés touchés par le débris de la dynamite
ont quitté hier le secteur sanitaire Guermit-Naceur de
Sougueur où ils ont été évacués alors que trois sont
toujours sous surveillance médicale dans la même
structure hospitalière. 

A noter qu’une enquête a été ouverte pour
déterminer les circonstances de cet accident.

Mourad B. 

La rue d’Isly
Imaginer un terrain vague avec
pour seul horizon la grande bleue.
Nous sommes en 1899 et la rue
d’Isly (aujourd’hui Larbi Ben
M’hidi) n’existe pas encore.

Démolition des 2 portes d’Isly
Pourtant, un chantier va bientôt

s’ouvrir. Les remparts entourant
l’ancienne ville turque, notamment ceux
se trouvant sur le boulevard Laferrière
(actuellement Khemisti) sont détruits. En
1901, c’est au tour des portes d’Isly (2
portes avec des colonnes) d’être
démolies. Même sort pour la petite église
anglicane qui avait été érigée en 1871 à
côté de la pote d’Isly. Objectif : dégager
suffisamment d’espace pour la
construction de la Grande-Poste (1910-
1913).

Des rues nouvelles
Entre 1900 et 1910, près de 66

nouvelles rues furent ainsi créées.
Isly : au Maroc c’est le nom d’une

rivière, affluent gauche de la Tafna. La rue
d’Isly s’ouvre puis s’élargit au niveau de
ce qu’on appelait à l’époque la place d’Isly
ou la place Bugeaud  (actuellement place
Emir Abdelkader). Elle fut baptisée du
nom du gouverneur d’Algérie entre 1840
et 1847, le maréchal Bugeaud dont la
statue se trouvait sur cette place.

Milk Bar, Bon Marché et Casino
Après 1900, la rue d’Isly devient très

commerçante. Le Casino construit en
1910 abrite concerts et spectacles. Les
galeries de France (aujourd’hui Musée

d’arts modernes), monument de style néo-
mauresque, est édifié en 1914. De
nombreuses terrasses de café sont
aménagées : le Milk Bar, Le Quat’Zart, Le
Faisan d’or, la Brasserie de l’Alhambra.
Des magasins du Bon Marché, des
cinémas (le Club, le Régent, le Paris) sont
aménagés dans cette rue...

Les chameaux de la rue d’Isly
Au début du XXee siècle existaient encore
des caravansérails à Alger. De longs
convois ou caravanes arrivant du Sud y
logeaient. Il n'était donc pas rare de
tomber sur des chameaux se baladant sur
la rue d’Isly avec leur chargement sur le
dos.

La statue de Jeanne d’Arc
A l’entrée de la rue d’Isly, au niveau

du square Laferrière (Khemisti) se
dressait la statue de Jeanne d’Arc. C’est
l’œuvre du sculpteur Halbout du Tanney,
ancien pensionnaire de la villa Abdeltif
où séjournaient de nombreux artistes.
Cette stèle fut inaugurée le 6 mai 1951 à
l’occasion du 520e anniversaire de la
disparition de Jeanne d’Arc. Le 3 juillet
1962, elle fut déboulonnée par les
Algériens sortis dans la rue pour fêter
l’indépendance de notre pays.
Décapitée et amputée d’un bras, la
statue fut rapatriée en France le 27 mai
1963.

Un marché à la place Bugeaud
Un marché avec des étals où se

vendaient fruits, légumes, beignets et
pains parsemés de graines de sésame se
tenait au niveau de la place Bugeaud.

La place Bugeaud
La statue de cet ancien gouverneur

d’Algérie, un monument de 3 m de haut
placé sur un piédestal de granit, y trônait
(œuvre du sculpteur Dumont). Son

inauguration eut lieu le 15 août 1852
à 17 h. 

Sabrinal
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BARRAGE RÉSERVOIR DE OUED EL-ATHMANIA

Une «plage» à Mila
Les usagers de la RN5 ont

désormais droit, à mi-chemin
entre Sidi Khelifa et Oued El-
Athmania (Mila), à un spectacle
pour le moins surprenant pour
un tel endroit : des estivants se
prélassant sous des parasols
devant une étendue d’eau
ressemblant à s’y méprendre à
une plage méditerranéenne. 

Il s’agit en fait du barrage réservoir
de Oued El-Athmania qui, rempli de
quelque 30 millions de mètres cubes
d’eau destinés à l’alimentation en eau
potable de la ville de Constantine et du
sud de la wilaya de Mila, s’est
transformé en lieu de villégiature qui
attire aussi depuis quelques mois un
nombre grandissant d’amateurs de
pêche à la ligne.

Le phénomène a commencé depuis
qu’une nouvelle faisant état de la
présence dans le barrage de gros
poissons s’est répandue comme une
traînée de poudre, les opérations
d’aquaculture qui y ont été menées les
mois passés par l’antenne de la wilaya
de la pêche commençant effectivement
à porter leurs fruits. 

Les plaques d’immatriculation des
voitures stationnées près du site
indiquent que les pêcheurs ne sont pas
que des riverains mais se déplacent
également depuis des wilayas voisines
comme Constantine et Sétif. Les
pêcheurs approchés expliquent la
grande affluence que connaît le
barrage, surtout les week-ends, par la
«profusion de poisson de bonne
qualité», comme en atteste Khaled,
30 ans, qui affirme avoir pêché ici des

poissons de 15 kg.  Si certains pêchent
pour le plaisir et la détente que procure
ce «hobby», d’autres joignent l’utile à
l’agréable et tirent des revenus
intéressants du poisson pêché en le
vendant lorsqu’il n’est pas destiné à
l’autoconsommation. Abdellah, qui
vient pêcher ici dès qu’il a un moment
de libre, dément la réputation selon
laquelle le poisson des barrages et des
oueds n’a pas un bon goût. Selon lui, il
peut être plus succulent que le poisson
marin s’il «tombe entre des mains qui
savent l’assaisonner et le préparer». 

La pêche dans les eaux douces
commence à faire son chemin dans la
wilaya de Mila comme une nouvelle
donnée économique pouvant s’adapter
avec le caractère agricole de la région
qui peut compter sur ses deux grands
barrages que sont le Béni Haroun et le

barrage réservoir de Oued El-
Athmania pour développer cette
activité. 

D’ailleurs, et selon des informations
recueillies auprès de la direction de
wilaya de la petite et moyenne
entreprise, l’activité de pêche dans les
plans d’eau douce est sur le point de
voir naître la première micro-entreprise
de pêche avec chalutier dont l’initiateur
est un jeune universitaire du sud de la
wilaya.  Les riverains des barrages
reconnaissent également que ces
infrastructures commencent à avoir un
impact favorable sur leur niveau de vie,
notamment grâce à la nette
amélioration de la qualité de la vie
induite par une alimentation en eau
potable de loin meilleure que par le
passé. 

APS

ALGER, UN LIEU, UNE HISTOIRE

L’ex-rue d’Isly en 1900.

La pêche dans les eaux douces, une nouvelle donnée économique.
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